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Rencantre avec

Dr Anno Evons

Trèilleqne;:Ànna,Ëvans a été attirée

p4r le nronde anirnal; grandissant avec

t}dge dE u faire quelque chose » pour

Iui, Âprès être devenue docteur vététi-

naire à 21 ans, elle a poursuivi sa forma-

tion à travers le monde, en Californie,

nôtàmme*t, avet l'acupuncture vétéri-

naire, ce qui n'est guère banal, d'autant

qu'elle y a ajouté une formation en

homéopathie vétérinaire.

On lIâ comprit cette Bordelaise ne

renlfq pas dans les moules classiques.

Et'encor9,b*auçoup moins qubn ne

saurait le penser. En effet, en lisant le

livre d'un j,qurnaliste s'appelant J. Allen

Bone tDes âêtes ef des hommes), elle

découvre qu'il parle avec les animau&

après sêtre rendu compte qu'il pouvait

déjà le faire avec son chien.

t§ $rê pour Anna Evans un vérita-

ble'déelicr,non,seulemeÊt elle appren-

dra dès 1988 à,parlêr elle'aussiavec les

animaux, mais elle mettra au point une

méthode celle de' la Comrnunication

,nt lliyep.qurelle enseigne"

En létat, il s'agit déjà d'une avancée

majeure, une nowelle donne par raP-

port à nos contacts avec notre environ-

nement, ayant une portee tout à la fois

philosophique et spirituelle modifiant

notre visiol de !a vie,et notrê exi§'

tence. Â

RAD Vous étiez docteur vétérinaire

à 21 ans ! C'est ce que lbn appelle une

vocation...
Dr Anna Evans Ce n'était pas vraiment

conscient en moi, mais je pense que
j'étais prédestinée à mbccuper des ani-

maux. Ayant grandi dans une ferme de

la région bordelaise, il mêtait difficile

de ne pas les aimer :je vivais avec eux

et avec la nature. Enfant, j'avais déjà

la responsabilité de lapins, je faisais la

traite de ma chèvre et nourrissais cer-

tains animaux. Quand il m'a fallu choisir

une orientation professionnelle, il était

clair que je ne me voyais pas dans une

activité où je serais séparée des ani-

maux. J'ai fait des études de vétérinaire

à Paris, puis à Toulouse.

Formatian qui s'est enrichie à l'étran-
qer.,.

Dr A. E. Après ma thèse, j'ai effective-

ment suivi des formations à létrangeç

notamment aux États-Unis, en Afrique

du Sud et dans d'autres pays, sur des

thèmes assez divers. Je me destinais

au départ à la chirurgie orthopédique

animale, mais j'ai ensuite bifurqué vers

ce qui m'intéressait profondément: la

prévention des maladies. Je me suis

occupée de pathologie de troupeaux,

et puis après, de plus en plus, de ques-

tions davantage en amont de la mala-

die, comme par exemple celle de la

gestion de territoires pour les animaux

sauvages ou celle de la prévention des

grande maladies contagieuses anima-

les.

Au fil des annéet j'ai donné des

conférences et me suis intéressée à des

aspects qui nétaient pas encore cou-

rants à lépoque, comme les interactions

entre lhnimal et sa famille humaine.

Pendant mes années détude on trou-

vait très peu de femmes dans les écoles.

J'ai développé des consultations pour

conseiller des futurs maîtres sur le choix

de la race d'animal de compagnie qui

conviendrait le mieux. À lépoque cela

ne se faisait pas.. . Tout cela a constitué

mes centres d'intérêt, mais aujourd'hui
encore je reste passionnée par la santé

d'un élevage, et je reste très proche de

l'agriculture biodynamique ou de l'ho-
méopathie vétérinaire.

J'appartiens à une « famille vétéri-

naire » intemationale qui s'intéresse à

toutes les approches panllèles à l'allo-

pathie. Avec les Américains, je me suis

intéressée à l?cupuncture et à la méde-

cine chinoise. J'ai travaillé beaucoup

aussi en m'inspirant d'une consceur du
Nevada sur la prévention du sida du
chat. Pendant mes dernières années de

clientèle, je me suis spécialisée dans les

soins palliatifs et l'accompagnement
des maladies incurables.

Mes centres d'intérêt nbnt pas été

classiques, comme la cardiologie ou
l'imagerie médicale mon but étant
plutôt d'intervenir en amont de la

maladie pour encourager la santé.

Votre livre s'intitule: Rencontre avec le

monde animal - Cammunication lntuï
tive@. Qu e faut-i I enten d re pa r là ?

Dr A. E. La Communication lntuitiveo

est un terme que j'ai inventé dans les

années 90 pour décrire le processus

que je mettais en æuvre pour entrer
en communication consciente avec un

animal. Je I'ai déposé quelques années

plus tard, parce que, lorsque j'ai décidé

de transmettre cette manière de fonc-

tionneL j'ai voulu quêlle soit identifia-

ble non seulement par une manière de
faire mais aussi par un vocable. Donc,

puisqu'au départ j'ai été obligée de
trouver un nom pour cette nouvelle

approche, jhi choisi le même terme :

cétait la continuité.
La Communication lntuitive' est

une forme de communication psychi-

que avec un animal. ll existe différentes

manières pour réaliser de tels échanges

dans différentes cultures. Une appro-

che connue de tous est celle du chama-

nisme, mais d'autres sont proPosées

sans être toujours bien définies.

lJapproche que je propose a la par-


